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1. Objectif

Dans le cadre du projet de réfection du mur de soutènement de la digue Simon-Sicard, situé dans 

la rivière des Prairies à Montréal, Hydro-Québec prévoit des travaux d'enrochement permanent pour 

renforcer cette structure construite en 1929. Long d'environ 1,3 kilomètres, le mur de soutènement en amont 

du barrage Simon-Sicard couvre six secteurs principaux : l’école Sophie-Barat, le parc Louis-Hébert, les 

résidences Ignace-Bourget (CHSLD et RPA) et Berthiaume-du-Tremblay, le secteur du Fort-Lorette, et 

l'église de la Visitation (Figure 1). 

Compte tenu de l'importance historique et archéologique de ces secteurs, l'IRHMAS a été mandaté 

pour analyser les données géophysiques subaquatiques qui ont été colligées lors de levés bathymétriques 

complémentaires du secteur à l’automne 2025 par Hydro-Québec. L'objectif de cette démarche est d’évaluer 

l’absence ou la présence de cibles archéologiques potentielles dans la rivière à cet endroit. 

2. Localisation du secteur à l’étude

Le secteur à l’étude est situé dans l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville, au nord de l’île de 

Montréal, dans la rivière des Prairies. Il correspond à l’emprise du mur de soutènement du barrage Simon-

Sicard, un ouvrage de béton de 1,3 kilomètres de long, construit en 1929 pour protéger les berges 

environnantes. Les travaux d’enrochement ne devraient pas affecter le fond de la rivière au-delà de 35-40 

mètres selon les méthodes d’aménagement prévues. 

La zone couverte lors des relevés bathymétriques est une bande le long de la berge d’une largeur 

moyenne de 75 mètres, qui s’étend entre l’amont du barrage Simon-Sicard et l’école Sophie-Barat. La 

superficie est estimée à 112 900 mètres2 (Figure 2) (Hydro-Québec, 2026. Rapport de levé bathymétrique. 

Direction expertise intégrée et soutien technique – Robotisation et drones, 28 p.). 
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Figure 1 - Localisation de l’aire d’étude 
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Figure 2 Couverture réalisée lors du levé bathymétrique (Hydro-Québec 2026) 
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3. Méthodologie

Les levés bathymétriques ont été réalisés à l’aide d’un véhicule sous-marin sans pilote Otter 

Pro équipé d’un sondeur multifaisceaux Winghead i77h et d’un iLiDAR Norbit. Le véhicule a été opéré 

par des techniciens d’Hydro-Québec les 10 et 11 novembre 2025. 

Les données brutes ont par la suite été transmises à l’IRHMAS, puis intégrées dans le logiciel 

Metashape, où un modèle d’élévation numérique (DEM) a été créé pour leur visualisation en 2D et 3D 

et analyse. Les cibles à potentiel archéologique ont été identifiées à l’aide d’un numéro séquentiel, puis 

exportées dans un tableau avec leurs coordonnées, dimensions et une brève description. Elles ont 

également été soumises à une hiérarchisation de leur potentiel archéologique. L’échelle utilisée est une 

notation de A à C (A= Haut potentiel, B= Potentiel moyen, C= Faible potentiel). Tel que demandé par 

Hydro-Québec, la présente analyse consiste uniquement à présenter et à dresser un bilan des 

sensibilités archéologiques subaquatiques présentes dans le secteur. Les images pour chacune 

des cibles observées sont présentées en annexe. 

À noter que des cibles naturelles évidentes telles que des arbres, troncs (Figure 3) et/ou 

pneus (Figure 4) ont été observées, mais n’ont pas été retenues ou numérotées. 

Figure 3 Arbre et tronc présents dans la zone à l 'étude (IRHMAS 2026; données: HQ 2025) 
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Figure 4 Pneu présent dans la zone à l'étude (IRHMAS 2026; données: HQ 2025) 

4. Résultats

L’analyse archéologique des données géophysiques subaquatiques obtenues lors des levés 

bathymétriques à l’automne 2025, puis traitées vers la fin de 2025 et au début de 2026, a permis 

d’identifier 69 cibles d’intérêt à potentiel archéologique dans la zone à l’étude (Figure 5). Le tableau 

suivant (Tableau 1) offre une synthèse des cibles numérotées, une brève description, leurs coordonnées, 

leurs dimensions ainsi que leur classification de priorité d’intervention. Les images détaillées de chaque 

cible sont ajoutées en Annexe, à la fin du document. Une colonne indique également si les cibles sont 

situées dans les zones de travaux prioritaires. 

De façon générale, le secteur présente beaucoup de structures désarticulées. Un champ de 

débris de pièces de bois se retrouve d’ailleurs vers le centre de la rivière. Autrement, de nombreuses 

cibles sont clairement anthropiques, quoi que récentes, comme les restes d’une embarcation (Cible 67) 

et une autre possiblement d’une automobile (?) (Cible 6), mais seule une confirmation visuelle 

permettrait leur identification formelle, et évaluer si elle nécessitent une documentation approfondie. 

Les cibles 45 à 54, au nord, sont techniquement en dehors de la zone d’impact de réfection du mur de 

soutènement, mais la proximité du barrage et la présence de vestiges du batardeau de construction et 

des rails encore visibles offrent un grand intérêt patrimonial sur la construction de la digue et du barrage 

au début du XXe siècle (Figure 6 à 9). 
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Figure 5 Cibles à potentiel archéologique identifiées dans la zone à l'étude (IRHMAS 2026) 
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Tableau 1 Liste des cibles identifiées à potentiel archéologique dans la zone à l'étude 
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Figure 6 - La construction de la digue Simon-Sicard (HQ F09-700759-04). 

Figure 7 - Construction plus avancée de la digue Simon-Sicard. Les caissons semblent avoir servi à la construction 
du rail sur la droite qui s'étendra ensuite sur la rive (HQ F09-701245-55-295). 
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Figure 8 - Installation d'un rail sur la rive qui se rend jusqu'à la digue Simon Sicard. La structure permet également la 
construction du mur de soutènement. À l’arrière-plan, on aperçoit le pensionnat des sœurs de la Miséricorde (HQ F09-
701425-55-318). 

Figure 9 - Érection du mur de béton directement sur la rive sans creusement de sillon ou d'installation d'un système de rails 
près du pensionnat des Sœurs de la Miséricorde et de la maison Saint-Janvier (HQ F09-701245-2). 
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5. Conclusion

Dans le cadre du projet de réfection du mur de soutènement de la digue Simon-Sicard, les

données géophysiques obtenues lors de levés bathymétriques réalisés par Hydro-Québec à l’automne 

2025 dans la rivière des Prairies ont été soumises à une analyse archéologique subaquatique. Plusieurs 

cibles à potentiel archéologique ont été identifiées, numérotées et hiérarchisées en fonction de leur 

valeur pour la recherche archéologique et leur contribution à l’histoire de la zone à l’étude.  

L’étude de potentiel maritime et subaquatique réalisée au préalable à cette analyse avait mis en 

lumière la richesse patrimoniale diversifiée de ce secteur de la rivière, couvrant des périodes 

d’occupations autochtones anciennes, des occupations autochtones et eurocanadiennes historiques, et 

des développements industriels d’importance majeure au cours du XXe siècle. L’analyse actuelle 

confirme cette importance en ayant relevé 69 cibles présentant une forme de potentiel archéologique, 

classées selon leur niveau de potentiel (faible, moyen, élevé). 

Considérant la portée des travaux d’aménagements à venir, un certain nombre de cibles à 

potentiel archéologique de la zone à l’étude pourraient être impactées et des informations 

archéologiques, historiques, environnementales et/ou patrimoniales sont à risque d’être perdues.  



 

 

Annexes 

 


